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1970-1980: LES SYNDICATS ENTRE XENOPHOBIE
ET SOLIDARITE

Jean Steinauer et Malik von Allmen

Le 3 novembre 1980, au Buffet de la gare de Berne, se produit un non-
evenement l'assemblee des delegues de l'Union syndicale Suisse n'arrive pas
ä degager la majorite qualtfiee de deux-tiers des votants exigee par les Statuts

pour donner un mot d'ordre de soutien ä 1'initiative Etre solidaires (51 voix
pour, 46 contre) Meme si des considerations tactiques et procedurales,
davantage que le contenu du texte, ont influence la decision, meme si le
resultat - entrainant ipso facto la liberte de vote pour les federations de l'USS

- n'empeche personne de soutenir 1 'initiative, c'est une rude deception'

Comment I'expliquer?
Le camp activiste, en faveur de l'imtiative, s'est forme autour de la

FOBB. pour qui l'enjeu du scrutin recouvre un probleme quasi existentiel -
disons qu'il correspond ä une exigence tres vivement ressentie de 1'interieur
En stipulant l'egalite des droits pour tous les immigres admts en Suisse, Etre
solidaires postule en effet la suppression du Statut de saisonnier. Ces tra-
vailleurs sont fort nombreux ä la FOBB, car tel est le Statut normal, pendant
quatre ans au moins, des ouvriers de la construction « Un Statut indigne,
inhumam». declare devant l'assemblee le secretaire saint-gallois Ueli Stoffer,
un Statut sous lequel «personne dans cette salle n'accepterait de vivre» 2. II
est impensable que le syndicat ne se prononce pas pour son abolition: «Nous
n'avons pas le choix», constate le secretaire genevois Rene Carron1 En plus,
mais on ne le dit pas trop haut, 9a pourrait payer Si tous les travailleurs Grangers

jouissaient d'un droit egal ä la mobilite professionnelle, le patronat de la
construction devrait hausser les salaires pour garder sa main-d'ceuvre

1 Au contraire, la Confederation des syndicats Chretiens (ci-apres CSC) soutient Etre
solidaires Sa pnncipale composante, la FCOM (Industrie des machines), s'est meme associee ä

la redaction et au lancement de 1'initiative La CSC pese quatre fois moins que l'USS Mais
elle se montre plus tot ouverte aux etrangers, et sur l'ensemble de la decennie 1970 plus pro-
gressiste quant ä la politique d'immigration Elle a d'emblee compns que le sentiment d'une

«surpopulation» etrangere chez les Suisses ne tenait pas au nombre des immigres, mais au

manque d integration et au defaut de droits sociaux reconnus ä ces travailleurs A 1'interne,

par rapport ä Etre solidaires, la CSC presente la configuration inverse de l'USS chez les

Chretiens, c'est le syndicat de la construction FCBB qui est hesitant, voire retif, cela tient ä

son implantation particuliere dans les regions rurales et montagnardes, oü la main-d'ceuvre
du bätiment reste largement indigene Cette precision faite, ll ne sera traite dans le present
article que des syndicats membres de l'USS
2 PV de la 221'AD de l'USS, 3 novembre 1980, p 31 archives USS, Berne

3 Ibid d 20
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Au contraire la FTMH, qui domine le camp des attentistes ou des reti-
cents, redoute les etfets sur 1'industne des machines d'une abolition du Statut
de saisonmer les travailleurs Oberes du batiment et de Fagriculture afflue-
raient dans les usines. faisant pression sur les salaires La FTMH est force-
ment moins sensible ä 1 Tniquite du fameux Statut, car eile n'a pas de saison-
niers dans ses rangs Surtout, eile se sent mal remise encore du traumatisme
eprouve dix ans plus tot avec l'initiative Schwarzenbach Sommes-nous si
eloignes de notre base, demande son president Fritz Reimann, que nous ne

percevons plus les opinions et les sentiments xenophobes que Ton tait dans
nos assemblies, mais qui s'expriment ä l'occasion des scrutins sur les etran-
gers9 Avons-nous done oublie la division qui regnait dans nos rangs, lorsque
nos membres les plus fideles et nos hommes de confiance dans les entreprises
demissionnaient par dizaines du syndicat, au motit qu'il etait oppose ä

l'initiative Schwarzenbach 9

Un coup d'ceil retrospectif suffit en eftet ä mesurer Fetendue des degäts
enregistres en 1970 dans le monde syndical, en particulier ä la FOMH (appellation

d'epoque) Son comite central elargi, instance competente, avait dit non
ä l'unanimite, comme le congres de FUSS, comme Fensemble des syndicats,
mais aussi des organisations patronales, des partis, des Eglises. comme tout le

pays legal Le dimanche 7 juin, au soir du scrutin, on enregistrait 46% de oui
dans le peuple, et presque la moitie des cantons etaient acceptants Pire, 1 analyse

montrait que les quartiers ouvners et populaires, fiefs traditionnels de la
gauche, avaient vote oui aussi allegrement que les reduits alpms ou campa-
gnards de la droite ultra-conservatnce

Les signes precurseurs n'avaient cependant pas manque Dans le courner
requ par le president Ernst Wuthnch, les lettres n'etaient pas rares, oü s'expri-
maient le chauvimsme national et les sentiments de frustration, quand ce
n'etait pas un racisme crasse" Entre les militants et la direction du syndicat,
la distance et la perte de confiance n'avaient jamais ete si aveuglement
meconnues au sommet, si amerement ressenties ä la base Apres le scrutin la
conference des secretaires, reunie ä Vitznau le 9 juillet 1970, dressa le compte
des demissions5 Wuthnch voulait encore se persuader que tout allait bien,
mais les gens du terrain, les responsables des sections alemamques — ä la
seule exception de Langenthal - lui porterent le dementi Fun apres Fautre ä

Thoune, Aarau, Granges, Arbon, Bienne, Baden, Soleure on avait enregis-
tre des dizaines de departs en relation avec l'initiative

En fait, ll s'agissait de deux courants contraires, mais egalement prejudi-
ciables au syndicat Demissionnaient, d'une part, des Suisses favorables ä

l'initiative, et confortes par son bon resultat, qui protestaient contre l'engagement
de la direction ces militants etaient surtout de vieux ouvners, bnscards du
syndicat, souvent des cadres, delegues d'entrepnse ou dingeants de commissions
ouvneres lis justifiaient leur position par la realite vecue au poste de travail

4 Pieces jointes au PV du comite directeur, cote 01-0157, juillet-novembre 1970, archives
centrales FTMH Berne

5 PV de la Conference des secretaires, cote 01-0169, septembre 1965-octobre 1970,
archives centrales FrMH Berne

78



Mais d'autre part des ouvners etrangers, ecoeures par le score de Finitiatne,
derrussionnaient pour protester contre 1 "attitude xenophobe de leurs collegues
suisses ä la place de travail et - censement - dans 1'isoloir Le fait n'est evi-
demment pas propre ä la FTMH A la section Fnbourg-brasseurs de la FCTA.
par exemple, le Sicilien Mario Mirata, syndique modele et membre du comite,
a fini par craquer « Quand le president a mihte pour Schwarzenbach, je ne

pouvais plus continuei ä fane pat tie d'un groupe qui etait contre mot »
6 Ainsi

tut manque en 1970 le rendez-vous du syndicalisme suisse avec une volee de
militants unmigres pourtant motives Meine chcz ceux qui lestcrent dans le

mouvement, ll y avait quelque chose de casse «Tout a degrmgole'», resume
Pasquale Molettieri, Installateur sanitaire, de la FTMH de Fnbourg «J'ai tom-
pris que la moitie de la Suisse ne pouvcut pas me voir »

1

Ces rappels aident ä evaluer de fagon nuancee la position de FUSS, en
1980. face ä Etre solidaires Decevante7 Certes, parce que la hantise du
nombre - le tantasme de la «surpopulation etrangere» - joue encore, et sur-
tout parce que FUSS ne renonce pas ä la garantie d'une protection pnontaire
des travailleurs indigenes ou etablis. qui depuis la cnse de 1975 constitue la

piece maitresse de la reglementation federate Mais sur un point central de

celle-ci, sur son element-cle le Statut de saisonmer, FUSS a pratiquement
vire sa cuti Quant ä ce qui nous Importe en pnonte la vie quotidienne dans
les syndicats. ä F echelon local, celui des entrepnses et des sections, it n'appa-
rait pas qu'en 1980 la Xenophobie empoisonne encore les rapports entre
collegues suisses et immigres les exceptions sont relevees comme scandaleuses
La decevante issue du debat sur Etre solidaires. qu'il faut maintenant mettre
en perspective, ne saurait cacher ce fait essentiel En Fespace de di\ ans, un
changement radical s'est produit

Quelques facteurs exterieurs y ont certes contribue.

La fievre nationalste a baisse en meme temps que s'apaisait le contexte
diplomatique En 1970, les dingeants de FUSS se dressaient sur les pattes
arnere face aux revendications venant d'ltalie (syndicats et gouvernement
confondus) Depuis tors, la Suisse a detendu ses relations - sinon regie son
contentieux - avec les pnncipaux pays «fourmsseurs», sur le plan bilateral
puisque ses accords de 1972 avec les Communautes europeennes ne touchent
pas les flux de main-d'ceuvre Les petites concessions faites ä l'ltahe en 1974
ont ete etendues par la suite ä FEspagne, c'est d'autant mieux venu, aux yeux
des syndicats, qu'un regime democratique a remplace la dictature dans ce

pays Du coup, FUSS a retrouve ou etabli des relations normales avec les
centrales syndicates des pnncipaux pays d'ongine

Sur le plan electoral, Fhypotheque xenophobe a ete progressivement levee
Les initiatives repetees des nationallstes font des scores decroissants (celle
d'octobre 1974 obtient encore un tiers de oui, Celles de mars 1977 n'atteignent
plus les 30 %), et tous les cantons les rejettent De scission en rupture, les partisans,

disciples ou emules de Schwarzenbach ont passe de 11 (1971) ä 6 (1975)

6 Entretien du 25 novembre 1998

7 Entretien du 14 octobre 1998
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puis ä 3 (1979) au Conseil national Meme tendance dans les cantons touches

par le phenomene les elus xenophobes disparaissent du Grand Conseil vaudois
en 1978, du zurichois l'annee suivante II en reste un petit groupe ä Geneve,
mais ce mouvement Vigilance, qui avait ressurgi en force aux elections de
1973, a tout juste obtenu le quorum (7 %) quatre ans plus tard

Voilä pour le contexte Et voici, plus relevants, quelques facteurs de chan-
gement intervenus dans les pratiques et les structures syndicales

D'abord. l'activation des luttes Au niveau de l'entrepnse et de la section,
l'integration des collegues suisses et etrangers se fait d'autant mieux que
l'engagement syndical est intense on le verifie ä chaque greve L'activisme
de la decennie en question a permis de multiplier cette experience, particulie-
rement dans l'industrie des machines. En 1971, dans la metallurgy genevoise
- Charmilles, Hispano, Verntissa - le mouvement a ete suivi ä 80%
«Italiens, Espagnols et Suisses se sont mis en greve dans des proportions equi-
hbrees», selon le president (FOMH) de la commission ouvriere des
Charmilles8 A Lausanne, les militants espagnols de la FCOM, tres minoritaires, se

mettent en lumiere, mais c'est l'engagement de l'ensemble des ouvriers,
toutes nationalites confondues, qui donne leur ampleur aux conflits chez
Bobst en 1973 et chez Matisa en 1976 Aux usines Dubied de Couvet et de

Mann, en greve du 9 aoüt au 4 septembre de cette annee-lä, si les immigres
n'ont pas ete ä la source du mouvement. lis se sont engages dans la lutte sans
timidite. amsi que l'attestent les trois temoignages suivants Selon Francesco
De Gregorio, un militant du PCI qui travaillait ä Couvet comme outilleur
depuis 1971 mais ne s'etait inscrit ä la FTMH que depuis une annee, et qui
compta parmi les organisateurs de la greve «II v a eu une grande solidarite
entre les Suisses et les etrangers ä cette occasion C'est la seilte fois que j'ai
vu ga »

9 Pour son collegue Mario Gasparini. «les etrangers ont joue un
grand role dans cette greve Iis ont ete les plus actifs, surtout les frontahers »
10

Gasparini, regleur sur tours, vice-president de la commission d'entrepnse et
de la section FTMH du Val-de-Travers, s'etait retrouve tout naturellement au
comite de greve Enfin, au souvenir d'Enrique Fernandez, technicien haute-
ment qualifie, inscrit ä la FTMH des son apprentissage, «les immigres n'ont
pas joue de role particuher dans la direction de cette greve, mais ih etaient
tres presents quand meme dans le mouvement, comme atissi les frontaliers »

LTnteresse, par exemple, a pns part aux piquets de surveillance ä Couvet,
«parce que certains venaient quand meme travailler en longeant la riviere
depuis Fleuner pour entrer par-derriere dans l'usine » "

Cela dit, ll faut bien voir que les exemples de la solidarite developpee ä tra-
vers les greves ressurgissent dans la memoire parce qu'ils se rattachent ä des

temps forts exceptionnels, au detriment sans doute des faits qui emaillent le quo-

8 Cite par Delia Castelnuovo-Fngessi, La condition immigree Les oinners Italiens en Suisse

Lausanne Editions d'en bas, 1978 p 288

9 Entretien du 17 septembre 1998

10 Entretien du 16 octobre 1998

11 Entretien du 23 septembre 1997
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tidien ordinaire Sur le terrain, dans les boites et sur les chantiers oü les militants

immigres font leurs preuves, on finit bien par se rendre compte que l'lmportant
est d'etre defendu ou represente par un collegue efficace, sans egard ä sa nationality

Mais situer le moment de cette prise de conscience est une autre affaire
Deuxieme facteur en jeu, un certain degel ideologique, c"est-a-dire l'efface-

ment progressif de Tanticommumsme dont les syndicats de 1'USS se faisaient
jusqu'alors une vertu Dans les annees 1970, les syndicats font face ä la double
obligation d'integrer leurs militants Italiens membres ou electeurs du PCI, et de

defendre contre la repression franquiste ceux de leurs militants espagnols qui
adherent au PCE Les directions centrales restent parfois crispees, ou pour le

moins prudentes, mais la detente est manifeste sur le terrain local, oil la qualite
des militants concernes s'impose ä ['evidence On le voit particulierement ä

Geneve, dans la premiere moitie de la decennie s'est resoibee la scission de fait
qui, dans les deux pnncipaux syndicats, avait superpose le clivage politique au

clivage professionnel, mieux vaudrait dire corporatif A la FTMH, metal los
communistes et horlogers sociahstes, en bisbille ouverte depuis 1953, ont cesse
de se tailler des croupieres A la FOBB, les travailleurs du bois (sous influence
commumste) et ceux du bätiment (d'obedience tronchettiste) reforment en
1975 Turnte de la section eclatee depuis 1949

Les raisons de la detente, naturellement, sont diverses Les evenements de

la decennie dans les pays d'origme concernes, c'est-a-dire le retabhssement
de la democratic en Espagne et la Strategie du «compromis historique» en Ita-
lie, jouent bien sür un iöle important dans l'attenuation de Fanticommunisme
syndical On n'evacuera pas le role personnel de certains leaders, ainsi la pre-
sidence du Tcssinois Ezio Canonica decrispe notablement la situation ä la

FOBB «II a Jait l'aimistice avec le PCI, - commente son successeur Vasco
Pedrina, movennant la moderation, unon Varret, de l'activite politique des

communistes ä /'mterieur des svndicats »
12

Mais aussi. tant qu'ä organiser des immigres d'extreme-gauche, les syndicats

suisses preferent encore les communistes orthodoxes, reputes «respon-
sables». aux trotskistes, maoistes et autres gauchistes «provocateurs», ce

qu'illustre l'episode suivant Le 24 mars 1971. un mois apres la greve de la

metallurgie genevoise evoquees plus haut. Sevenno Maurutto est interpelle ä

l'aeroport de Geneve en partance pour Rome, oü il doit participer ä une
reunion du PCI Pretexte la correspondance et les documents trouves dans

ses bagages le designent comme agent subversif De vastes soutiens lui evite-
ront l'expulsion, dont celui du tres anticommuniste president de la FOMH
Ernst VVuthnch Plus tard. celui-ci expliquera son attitude, notamment. par le

peril gauchiste «Ce n'est un secret pour personne que les greves samages
de Geneve ont ete fomentees tout particulierement par les maoistes, adver-
saires des communistes orthodoxes Maurutto, qui est en guerre avec ein [les
maoistes], a tente, en collaboration avec le secretariat de Geneve, de rcimener
les grexes sur le terrain conventionnel, ce qui lui a reussi, au grand deplaisir
des maoistes et autres groupuscules » ''

12 Entretien du 11 juin 1999

13 Circulaire du 7juin 1971 archives centrales FTMH Berne
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Un troisieme facteur devolution des syndicats par rapport au\ immigres
tient aux mesures d'organisation specifiques adoptees - ou tolerees - durant la
decennie Leur description occuperait un vaste chapitre On se boinera done ä

deux obseivations, sur le role pionnter de la FOBB et sui l'aimable empirisme
qui caractensent ce domaine tout au long de la decennie 1970 La FOBB disposal

d'un Service central des saisonniers des la fin des annees 1950 Dans la
decennie qui nous occupe. elle a pns soin d'abord de suppnmer les dispositions
discnminatoires qui encombraient ses Statuts En 1971, elle fait sauter le verrou
qui reservait le comite central aux syndiques de nationality Suisse (art 38, al
4) Dans la foulee. elle retire le mot «suisse» de sa raison sociale, ce qui ne va
pas sans provoquer quelques grincements Des lors, et sitöt adoptes de nou-
veaux Statuts en 1974 sous l'lmpulsion de Canonica, la FOBB ne cessera
d'unaginer, de tester, d'ameliorer et de generaliser avec des annees d'avance
diverses tornrules d'organisation des immigres en «groupe d'interets»

Seconde remarque chez les metallos de la FOMFf (et plus encore, sans
doute, chez les Chretiens de la FCOM, mais cela sort de notre champ), les

annees 1960 avaient vu fleunr dans une joyeuse anarchie de multiples groupes
ou comites immigres ä l'inteiieur des sections Structures et officialises de

faqon tres vanable, encourages ici et lä tenus en suspicion, lis sont souvent lies
ä 1 engagement ou au charisme d'un militant ou d'un permanent immigre, et

generalement ephemeres lis s'eteignent pour la plupart. en Suisse romande, au
debut des annees 1970 Le dernier est celui de la FOMH ä Tramelan, forme en
1963. ne se reunissant plus guere depuis 1972, ll vit un ou deux sursauts et dis-
paraft pour de bon en 1977 Pour autant que les archives peimettent d'en juger.
Thonzon de ces groupes depasse laiement les activites de loisir, mais on ne
saurait sous-estimer leur apport ä la sociability syndicale

Au dernier niveau d'analyse. e'est bien sür la demographie syndicale qui
rend compte de revolution 1970-1980 Risquons un truisme Fair d'une
section syndicale est d'autant moins xenophobe que les etrangers y sont nom-
breux et influents La difficulty de la demonstration tient au fait que l'effectif
precis des immigres dans les sections nous demeure inconnu Leui presence de

plus en plus nombreuse ressort ä 1'evidence des proces-verbaux (comites,
assemblees), mais dans la periode consideree les syndicats ne tenaient pas le

compte de leurs membres par nationahtes, et aucun biais statistique ne perrnet
de combler cette lacune Force est de s'en tenir. d'une part, au raisonnement sur
le contexte. et d'autre part au recensement des cadres syndicaux issus de

l'immigration, dont la trace est plus facilement reperable dans les sources
ecntes Ce lecensement est ä la base de 1'etude que nous avons leahsee dans le
cadre du Programme national de recherche «Migrations, et relations intercultu-
relles» (PNR 39) 14 Cette approche pai l'encadiement a paru la seule prati-
cable Au surplus, elle a le rnerite d'ouvnr ä de suggestifs aperqus qualitatifs

Deux elements de contexte font comprendre que dans les annees 1970 le
nombre des immigres dans les syndicats, ä commencer par la FOBB, s'est mis
ä augmenter massivement D'une part le Conseil federal, ayant pns acte du fait

14 Malik von Allmen et Jean Steinauer L apport cle / immigration an wndicaltsme sitisse

depuis /945 2 vol Geneve UOG 2000
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que les immigres sont en principe destines a rester durablement dans le pays, a

mis en place une reglementation dont ll ne changera plus, durant la decennie, ni
le principe (la «stabilisation»), ni les mecanismes (les contingents cantonaux,
l'autonsation prealable, la lente tiansformation des permis), ni les instruments
(l'Ordonnance limitant le nombre des etrangers, le Registre central des etran-
gers, etc L'administration formalise les procedures d'admission aux portes du

pays et. parallelement, les organisations patronales mettent en place de
massives filiercs de drainage de la mam-d'ceuvre Des lors le recrutemcnt syndical
peut se faire plus systematique On n'en est pas encore ä collaborei avec 1'Offi-
ce federal de la sante publique pour adoucir les ngueurs du controle sanitaire de

fronliere, cela \iendra dans la decennie suivante Mais on se preoccupe dejä
d'assurer la reception des saisonniers A Geneve, en 1971, la FOBB organise
un foyei d'accueil rue Argand, pres de la gare les amvants sont fatigues par un
long voyage en train, et lis ont des heures d'attente devant eux Natuiellement,
on soupqonnera le syndicat d'avoir cree, sous ce camouflage humarntaire, un
lieu de propagande et de lecrutement

En fait, 1'organisation du flux migratoire favorise, mais n'entrame pas de

soi la syndicahsation des anivants Bien plus decisif ä cet egard - et \oici le
deuxieme element contcxtuel - apparaTt le fonctionnement conventionnel de
ccrtaines branches economiques Les immigres y sont puissamment incites ä

s'affiher aux syndicats par 1'existence d'une contribution obligatoire de
solidarity Elle est en elfet prelevee sur tous les salaires, au titre de la couverture
des depenses hees ä l'application des conventions collectives, mais eile est
remboursee aux membres des syndicats Dans le bätiment. eile est entree en
vigueur sur le plan national des 1970. mais ll en existait des prefigurations, ä
l'echelon local, depuis plus de dix ans L'industne des machines tait le pas en
1974 La contribution de solidarity, en se generalisant, ötera sa vahdite ä Fun
des leproches classiquement adresses aux immigres non organises celui de

protiter «en resquilleurs» du Systeme et des avantages conventionnels Du
coup va se detendre un important ressort de la Xenophobie en milieu syndical

Voilä done pour les syndiques «du rang» Les cadres, heureusement, nous
pouvons les compter Le graphique presente ä la page suivante l'mdique bien
leur accroissement a ete spectaculaire durant les cinquante dermeres annees15

Jusqu'en 1962, l'acces d'immigres ä des responsabilites syndicales tait
figure d'exception, tant dans le bois et le bätiment que dans la metallurgie et

l'horlogerie A la FOBB, le cap de la vmgtaine d'elus dans les comites de section

et des permanents immigres est depasse en 1968 Un fort bond en avant
s'observe en 1970, avec un total de 40 cadres La cmquantame est passee trois
ans plus tard et la soixantaine attemte au milieu de la decennie La progres-

15 Les donnees chiffrees correspondantes se trouvent dans le tableau de la p 86 Elles cou-
vrent 1 ensemble des cadres immigres presents chaque annee au niveau des secretariats et
des comites de section du SIB (ex-FOBB) et de la FFMH (ex-FOMH) de Suisse latme - soit
dans une trentaine de lieux de comptage au moment de 1 etude Ne sont toutefois pas retenus
au SIB a partir de la fusion FOBB-FTCP de 1992 les cadres n'appartenant pas au secteur
de la construction Pour la F7MH, sont egalement exclus quelques cadres immigres venus
d anciennes federations non concernees par 1 Industrie du metal et de l'horloeene
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sion reprend, apres une certaine stagnation, ä partir de 1985 A la FOMH, les

progressions sont plus irregulieres, avec un petit decrochage en 1966 - le cap
des 30 cadres est passe - et an nouveau decrochage en 1971. ou la quarantai-
ne est attemte C'est ensuite la stagnation jusqu'ä la fin de la decennie, suivie
d un nouveau plateau, autour de la cinquantatne, jusqu'en 1985 La progression

reprend, des lors de mamere continue En consiclerant ces series chiffrees
en termes de densites, la moyenne est voisme de 4 cadres immigres par section

ä la FOBB et de 2 ä la FOMH au debut des annees 1970 Ceci rappelle,
aussi approximate soit le calcul, que l'ouverture des organes syndicaux aux
collegues imnugres a ete un peu plus atfirmee dans la construction que chez
les metallurgistes ou horlogers

Assurement, le nombre ä lui seul ne dit pas tout C'est aussi d'un point de
vue quahtatit qu'il taut apprecier la prise de poids des cadres immigres
dans les sections Deux observations ä ce propos

Dans la decennie 1970 - 1980 les carrieres syndicales de militants immigres

commencent ä decoder pour de bon, autrement dit les recruteurs Italiens
ou espagnols embauches des annees plus tot comme simples chasseurs de
scalps accedent ä des fonctions de responsabilite, voire de direction, ä 1 echelon

local Tel est le cas de Jose Gonzalez, engage ä la FOBB genevoise en
1962, promu secretaire-adjoint en 1973, ou celui de Tarcisio Manca, permanent

ä la FOBB de Lausanne en 1975, secretaire-adjoint en 1980
La politique de promotion des cadres immigres se differencie toutefois de

part et d'autre de la Sarine Dans les sections romandes. eile se marque plus
vite et plus nettement au niveau des comites. voire des prestdences de section,
que dans l'appareil, en Suisse alemamque, c'est 1'inverse Le secretaire Bruno
Cannellotto, de Zurich, precise «La FOBB avail engage' ses deux premiers
secretaires Italiens au milieu des annees I960 dejä, ä Schaffhouse (Bruno Ber-
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tolo, du Frioul) et ä Berne (Gianni Sommaruga, de Pavie) En fait, il y avait
peut-etre plus de champ lihre pour les Italiens dans les sections alemamques
Du temps de Tionchet, nous avions coutume de dire, entre nous, que let perma-
nents Italiens des sections romandes etaient les esclaves des secretaires1»16 Au
cours des annees 1970, les cinq sections de la region de Zurich disposent au

minimum d'un secretaire-adjoint etranger Des les premieres annees 1980,
d'importantes sections alemamques seront dingees par un secretaire immigre ä

Bäle (Romeo Vandelli), Berne (Gianni Sommaruga, Jaime Senn), Langenthal
(Giuseppe Frezza), Schaffhouse (Bruno Bertolo), Soleure (Domenico Muccia-
relli). Un (Claudio Cocchi) et dans l'Unterland zunchois (Nicola Vitali)

II faut imaginer, derriere ces noms et ces carrieres, un formidable travail
de formation cours federatifs. Ecole syndicale de FUSS Les secretaires en
ce temps-lä etaient encore des militants sortis du rang, non pas - comme c'est
aujourd'hui frequent - des specialistes recherches pour leurs competences
techniques (droit, gestion ou des elus pourvus dejä d'une large surface
politique A la FOBB, le dispositif des cours destines aux militants etrangers
ainsi qu'aux permanents charges de les encadrer s'est etoffe parallelement ä

la croissance de Fimmigration Pour la penode 1971 ä 1974, par exemple, les
cours ont rassemble 1995 participants

Cependant - voici notre seconde remarque - ll ne faut pas sous-estimer
Finfluence des recruteurs demeures au bas de l'echelle Dans la mesure oü lis
s'appuient sur les groupes ou comites immigres, avec la sociabilite intense qui
s'y donne cours (ah, les grillades, les pique-niques, le football' les propa-
gandistes gagnent du poids et de Finfluence au sein de la section, lis reussis-
sent parfois ä devenir incontournables Pour cette raison, d'ailleurs, lis souf-
frent parfois du decalage qu'ils per^oivent entre leur haute capacite ä mobili-
ser ou rassembler et le bas niveau de responsabilite qu'on leur concede fais
des adhesions, ne t'occupe pas du reste

Cette dermere observation conduit bien sür ä relever que tous les niveaux
et les facteurs devolution que nous nous sommes attaches ä distinguer, dans
la realite, sont en interaction Le contexte politique general n'est pas sans
influer sur la vivacite des luttes ouvneres. ni la demographie syndicale sur les
modeles d'orgamsation, et amsi de suite Mais nous aimerions conclure en
evoquant, de fagon particuliere, Fincidence du contexte economique des
annees 1970 - c'est-a-dire, pnncipalement, de la cnse qui marqua le milieu de
la decenme - sur Fevolution des syndicats face aux immigres et ä la politique
d'immigration Autant que faire se peut, repetons-le, en Fabsence de toute
donnee valable sur 1'effectif immigre dans les syndicats1 Nous sommes
reduits, en fait, ä construire des hypotheses

La cnse a-t-elle, comme on pourrait s'y attendre, exacerbe chez les tra-
vailleurs suisses, et done ä la base des syndicats, les sentiments de concurrence,

done de mefiance \oire d'hostilite envers les immigres7 C'est plutot
l'effet contraire qui ressort des documents et des temoignages Ainsi que nous
l'avons aperqu ä propos des greves, la lutte menee en commun a fonctionne
comme un puissant antidote

16 Entretien du 11 |uin 1999
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La crise a-t-elle enraye notablement la croissance du nombre des immigres

dans les syndicats? On pourrait l'imaginer, d'autant plus que de tres
nombreux migrants, leur emploi perdu, ont dü retourner dans leur pays Mais
cela ne semble pas avoir ete le cas, dirons-nous avec prudence. Le phenome-
ne de la «releve professionnelle» a ete plus fort Sitöt la conjoncture retablie,
en effet, les immigres ont retrouve sur les chantiers et dans les usines les
places de travail delaissees par les Suisses, aspires dans le tertiaire Comme
avant Simplement, les nouveaux arrivaient de plus loin.

La crise a-t-elle freine, sinon casse. la reflexion dans laquelle les syndicats

s'etaient engages apres le traumatisme Schwarzenbach, et surtout leur
adaptation ä la realite lmmigree7 Non, de toute evidence. II faut dire que
dans les annees 1974-1975, les positions tenues par les immigres dans le
monde syndical etaient encore assez discretes La reside la grande difference
avec la crise, certes plus longue, des annees 1990 S'additionnant au pheno-
mene generationnel des retraites et des retours, celle-ci a pnve les immigres
d'une bonne part de leur influence dans les syndicats en pnvant les syndicats

d'une grande partie de leur encadrement immigre Mais cela, comme on
dit, c'est une autre histoire.

Nombre de cadres syndicaux issus de l'imtnigration repertories
de 1945 ä 1996 dans les deux principales federations de l'USS

Annee FOBB FOMH
SIB FTMH

1945
1946 1

1947 1

1948 2

1949 2 1

1950 2 2

1951 4 2

1952 3 2

1953 3 2

1954 3 2

1955 4 2

1956 4 3

1957 5 3

1958 5 4
1959 5 3

1960 4 4

1961 5 8

1962 10 6

Annee FOBB FOMH Annee FOBB FOMH
SIB FTMH SIB FTMH

1963 13 13 1981 53 51

1964 13 15 1982 59 51
1965 16 24 1983 64 53
1966 19 31

1984 57 52
1967 18 33

1985 69 54
1968 21 32
1969 25 33 1986 71 61

1970 40 34 1987 75 65

1988 82 75

1971 43 42 1989 92 81

1972 52 37 1990 105 83
1973 50 34

1974 58 40 1991 110 86
1975 64 40

1992 122 93
1976 64 39

1977 63 42 1993 123 87

1978 63 38 1994 126 98

1979 60 45 1995 133 106

1980 60 47 1996 178 125
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